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Les Paroles de Lafrier
Au sujet des soldats qui nous revien

nent

(/“Actiont
1:

Française”
Ш LETTRE DU CARDINAL 

ÊEGIN. — UN ARTICLE 
SUR NAPOLEON BOURAS- 
$A. — /.Л NATIONALISA
TION DE NOTRE L1TTE 
RA TURF. PAR L ETUDE DE 
t’HISTOIRE. — UN SERVI
CE DE LlttRAIRIÊ. — L'A F- 
FAIRE DS DOLLARD.

Si j’étais homme, je laisse
rais voir à ma femme de temps 
eti temps que je trouve douil
let et chaud le nid qu’elle s’é- 
pùise à faîte tel, et par mon 
exemple, je retiendrai autour 
du foyer les enfants qui chét- 
chent trop tôt ën S’en éloigner. 
Au lieu de m "asseoir négli
gemment! la table et d’ava
ler sans rien dire, les mêts 
soigneusement préparés, je 
trouverais le tour de dire à 
celle qui a Confectionné le re
pas, que les aliments sont ex
cellents et cuits à point. En 
entràtit chez moi ou tout re
luit de propreté, oti chaque 
chose est à sa place, on m’ac
cueille une petite femme, soif 
riante et mise simplement, je 
prendrai mon air le plus aima
ble et remercierais d’un bon 
baiser celle qui est l’auteur 
de cette charmante harmonie.

Si j’étais homtüe au lieu de 
rester au lit jusqu’au moment 
précis où ma femme viendrait

h est à propos; croyons devrai ëBtiftdguer. Premiérc- 
hbhs, de rappeler aujourd’hui mené tous ceux qùitint den
ies paroles protoncêes par le n&jgur vie sur le fchainp de 
regretté Sir Wilfrid Laurier, tjlpitiè, et dont les os rèpd 
au sujet des soldats qui re- scnt sur le sol de France, qui 
viennent au Canada Sprès otat donné pour leur pays et 
avoir été combattre sur les pour la cause qu’ils avaient 
champs de bataille de 1 ’Ешго- épousée, la plus grande mesu- 
pe. Voici ces pàroles qui wnt ré dn sacrifice. Patceque ces 
contenues dans le dernier vaillants n’existent plus cela 
discours prononcé par le veut il dire que nous leur de- 
gtand homme à l’Occasion de vous rien ? Non. Ils reposent 
fà Cbnveütibtt libérale dè l’est maintenant dans la tombe 
d’Optario du i-yanvier І919 : mais nous leur devons et à leurs 

‘‘La guerre est terminée et veuves et à leurs orphelins de 
de nouveaux désirs nous voir à ce que 1 Etat en pretlne 
confrontent, résultant de la soin, que les veuves soient ën- 
victoire elfe même, "W nous tretenues et que les enfants 
devons envisager imqtéd*- soient élevés. C’est notre pre- 
atenleniltvec courte et ;’dé- (nier devoir. Notre deuxième 
termination. devoir est pour ceux qui bien

î«ft première question (ЙУим’епсоге vivants, sont reve
ndus avons devant notts raHaus infirmes, avec une santé 

° celle du traitement que.UattBqélabrée, Un corps eü ruine, 
pilons accorder à pos soldaS? et qui tte sont plus capables 
Laissez moi vous dire tout de de sttbvenir à leurs propres 
suite,4 ce sujet,que ce n’est pas besoins. Quel est le devoir de 
parce qu’ils ont tant fait pout l’Etat, envers ces gens ? No- 
la gloire du Canada, ou pour Ire devoir est de les faire vi
le maintien de l’empire bri- vre sur le même, pied qu’ils 
tannique ou encore pour ce vivaient avant la guerre, lors
qu’il» ont fait pour sauver la qu’ils offrirent leurs services 
civilisation menacée, mais par- au pays, 
cequ’ils se sont enrôlés et ont “Et, n’avons nous pas d’o- 
combattu, pareequ’ils étaient bligations envers ceux qui 
prêts à faire le sacrifice de 009s reviennent avec toutes 
lettre vie,'* éT qtte dans Bien leurs tôrccs et en bofihê san- 
des cas ils l’ont fait ce qui est te ? Personne n’osera dire de 
la seule base sur laquelle cet- pareilles choses. Ils laissèrent 
te question doit être appro- leurs occupations ; ils risquè- 
chêe le peuple du Canada doit rent leur vie, ils s’exposèrent 
beaucoup à ces hommes. Nous a tous les dangers, de la guer- 
leut devons une dette que nous re, et, bien qu’ils soient enco- 
somntes obligés de payer en re capables de voir à leurs 
entier et, non seulement en propres besoins, cependant, la 
entier, mais avec l’intérêt et nation, l’Etat a une dette en- 
l’intérêt composé. Parmi ceux vers eux ; c’est de les assister 
qui se sont enrôlés il y a trois à rentrer dans la vie civi le.” 
classes entre lesquelles nous

La livraison de février de 1 'Ac 
lion française s’ouvue par une let
tre" ^rés bienveillante de Son Emi
nence le Cardinal Bégin à la Ligue 
des Droits du français.

Celte même livraison continue 
paîun article de M. Labbé Olivier 
Mdirault,
Boÿrassa. la série des Précurseurs 
inaugurée en janvier par Errbl Bou- 
cfiette. Napoléon Bourassa y ap 
parait dans le domaine de l’art et 
de renseignement artistiques l’é
mule de Garneau pour 1 histoire. 
Cette étude est suivie d'un article 
fort remarquable : La nationalisa 
tioq de notre littérature par l’étude 
de '. histoire, qui révélera à beau
coup un talent qui dépasse singu
lièrement la moyenne. Viennent 
ensuite la chronique de Pierre Ho 
Utier, une assez longue étude sur 
Albert Lozeau, billettiste, par le 
Pè* de Grandpré, la Vie de VAc 
Ron française de Jean Beauchemin, 
la -partie documentaire, etc. En 
somme, numéro fort varié et d’un 
vif intérêt.

L’Action française, outre sa revue

p. s. s., sur Napoléon

іh
1
і

X me dire que le déjeuner est 
prêt, je me lèverais tôt, ferais 
le preniir feu et me prépare
rais à partir de bonne heure 
afin de permettre à la Ména
gère^ finif son ouvrage pAts15^ ’“P'-bl-vtion prochaine de 

. n* . . plusieurs brochures : Si Dollard re
vite. Tant que le repas n’est venait. . de 1 abbé Groulx, la Râ
pas terminé, tant que Mon- ce Supérieure, du R. P. Louis La 
sieur est dans sa chambre, il lande, s. J., La Valeur économique 
est impossible à la mère de du français, de M. Léon Lorrain, 
faire son ménage. Tant que etc EUe ““ service de li
l’homme n’est pas parti les OU- brairie? qui S'°"upera Particulière 

, , , ment des canadiens,
vrages ménagers n ont pas la Le 24 mai prochaio, vAction
chance d avancer. française fera sou second pélérina

ge annuel à Carillon, pour honorer 
la mémoire de Dollard.

L’abonnement à Y Action fran 
çaise est d’une piastre par année. 
Tous les abonnements partent de 
janvier. Adresser les abonnements 
et les commandes à la Ligue des 
Droits du fronçâtes 32 Immeuble 
de la Sa^vegardey Montréal.
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Si j'étais homme, je reflé 
chirais qu’une femme n’est 
pas une machine, ni une es
clave, que sa constitution plus 
délicate* demande des ména-

Quelques statistiques du comté de 
Madawaska pour l’année 1918.

Décès louai Stom fг
lgements.. Qu’une femme qui 

Mariages .se dérange 3 ou 4 fois par 
* nuit pour soigner ses enfants

10 est excusable de se reposer un 
j* peu le matin, si elle en a la 

20 chance. Je me dirais que la 
jO mère qui supporte le bruit et
11 la fatigue des mêmes enfants 

tout le long du jour ne doit 
pos être critiquée si, quand 
vient le soir, elle n ’a pn faire 
tout l’ouvrage quelle se pro
posait au début de la journée.

Si’j’.étais homme, je calcu
lerais soigneusement ce que 
me coûtent chaque mois mes 
cigares, mon tabac, mes petits 
coups, mes soirées à 1 ’hotel 
etc. et j’aurais la justice d’al
louer à ma femme le même 
montant pour son argent de 
poche. 99 fois sur cent, cette 
somme serait employée par la 
ménagère, mille fois plus uti
lement que celle qui sort de 
ma poche.

Si j’étais homme, je m’effor
cerais de tenir mes propres 
affaires en ordre. Je mettiais 
mes pipes en place jetterais 
mes cendres dans le cendrier

NaissancesParoisses 
St André 
St Léonard 
Ste Anne 
St Basile 
Edmundston 
St Jacques 
St Hilaire 
Clair
Lac Baker 
St François

87 50 <90 63 Ancien magasin de Jos. David
I BONNE NOUVELLECultivateurs lisez78 44

T121 115 “Le Madawaska” V.r .

148 111 Le plus grand évè- 
4? nement de la fer

meture de notre sai
son d’hiver.

special pour
Vendredi, Samedi

■ g Grande réduction sur 
» toutes nos marchand!- L ШШШ'4
1 ses afin de faire place

pour nos marchandises ЯГ, 4
de printemps. VF \ ‘ à

Economisez f I
, votre argent en h /

? achetant main- * *
V tenant.

Seul agent pour 
vêtements Semi- 
ready.
Justement arrivé grand as
sortiment de marchandise 
d’ouvrage.

£
72 52 téresserais aux petites affaires 

de Madame, je lui ferais un 
petit compliment à propos. Je 
saurais comprendre quand elle 
est plus fatiguées, plus éner
vée, plus ahurie par les mille 
soucis d’une maîtresse de mai
son.

63 50 ? I61 23 9 V,il84'63 J
53 38

Total
En étudiant ces statistiques,nous 

observons ce qui suit :
Au cours de l’année 1918, il est 

né, 403 garçons, 433 filles ; Il est 
mort : 319 garçons, 264 filles.

Sut un total de 583 décès, 161 
sont morts âgés de moins d’un an

N*us avons un excédent de 253 
naissances sur les décès — ce qui 
donne une moyenne de 25.3 par pa
roisse.

Si le taux de la mortalité est aus
si élè. é, il faut tenir compte de 
certaines circonstances qui ont 
existé dans la dernière décade de 
l’année 1918. .

Eu effet, l’épidémie d’Influe/,/,, 
a été sans doute, la capse exc/aSt- 
qui a contribué à donner autant de 
décès — Abstraction faite de cela, 
la santé publique, ainsi montrée, 
par le rapport des différentes ря-

836 583
roisses prouve qu’il y a eu amélio
ration ; les natalités ont été plus 
nombreuses ; et le nombre de décès 
surtout de la première enfance, a 
été moindre dans cette dernière an
née, que dans les années précéden-

107 1
Si j’étais homme, j’aimerais 

à trouver ma femme bien mise 
sans extravagance ni exagé
ration et si elle faisait des dé
penses trop fortes, je saurais 
trouver dans ma tendresse ou 
ma sagesse, la manière de la 
ramener à des idées plus mo 
dérées.

Si j’étais homme enfin.... 
Je voudrais l'être avec un 
cœur de femme, avec la déli
catesse de sentiments et de 
manière que si peu d’hommes 
possèdent, avec la douce bien
veillance qui devraient être le 
noble apanage du plus fort en. 
ver* le plus faible.

Si j’étais homme.Mais 
grâce à Dieu, je ne le suis pas 
et m’en trouve bien, n’en dé
plaise aux “MESSIEURS” 

Si j’étais homme, je tu’in-1‘Une petite Madawaskaienne’

iltes.
Cela continuera-1 il ? Le nou

veau mode d’administration de la 
santé publique nous en donne l’es
pérance, et nous suivrons dans l’a
venir, les progrès qui pourraient 
être accomplis par ce changement 
administratif.

{S
j;: *©3
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Dans cette innovation, comme 
dans toutes les autres d’ailleurs, il 
faut que chaque officier soit compé 
tant et conscient de son rôle afin de 
continuer l’éducation de la mass, 
qui avait commencé â ae faire de 
puis 3 ans.
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s Dr E SIMARD. au lieu de les répandre sur les 
tapis etc. Je serais très soi
gneux afin d’éviter autant de 
trouble que possible à, celle 
qui a déjà plus que ses forces.

(Le* magasins du peuple) M. W'dglltr. Manager.
a'J M. Jean Baptiste Michaud, notre 

magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc
cupe aussi d’assurance contre lu feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company” assurance con
tre les maladies et les accidents. «

Les fonds de la MUTUAL LIFE 
OF CANADA sont tous placés au 
Canada. Elle n'a pas d'intérêt dans 
aucun “trust”, ni compagnie à 
“stock ’. Elle na pas un centin dans 
des bons étrangers. C’est dire que 
son actif est de première valeur.

-
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSAC ES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H". Bourgoin Gérant
^oncton, ‘ J. E St-André, Gerant

Norton, 1 A. C. L. Hastings, Gérant
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt Van ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1 00) un dollar sont acceptés au déparlement d'épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compteconjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage

INFLUENZA ET GRIPPE
Les symtômes de 1 influenza et 

de la grippe Font les suivants :
/• Resserrement de la poitrine, dou

leurs à la tête ou maux de tête, 
douleurs dans le dos et sensibilité 1'<ч. 
générale du corps. Pour vous met
tre à -Pabri de ces maladies, fai
tes 1 emploi" externe de

«

' mm î*

PETRO-MUSS PSL«Wd»Onguent de moutirde 
composéet appelez Votre médecin.

P HTRO MUSS est un contre- 
irritant et rubéfiant, que Von em
ploie à la place des einplâtrps de L._•
moutarde. \

PRIX 35c le pot, 3 pots pour 4^=
$1 00 par la poste.

CEO. MORTIMER & CO. INC.,
212 Milk St., BOSTON, Mass.
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LE MADAWASKA
!

Noiic of Legislation I
L’“Action• Av.s au Public %Française” We, ask you toPublic uotice is hereby giver 

that the Town of Hdmundston will 
apply at the next session of thi 
Legislative Assembly for powe>" t<' 
issue debentures to the extent ~ol 
$140,000,00 fot a term of years, at 
interest not exceeding six percent, 
for the purpose of extending the 
sewerage system, and electric light 
system, and opening and construe 
ting streets and sidewalks in the 
Town of Hdmundston, pursuant t< 
the provisions of a resolution of 
the Town Council to that effect.

Dated this 14th day of P'ebruarv 
A. D.

■llB
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Nous avons enlevé tou

tes les clauses de guerre 

et nous sommes prît à 

vous donner une protec

tion complète.

Un article de M. Montpetit sur 
Errol Boucheite.—La série 
des _ ! p reçu rscurs ' ’. Let Taylor 

do Your 

Tailoring

r-4a

te#

>I *

■ te • -V.
E Action française qui tertfiinait 

en décembre, par un grand article 
de Mgr Béliveau sbr la Langue 
frane, son enquêtes sur Nos forces 
nationales, inaugure par une étude 
de M. Edouard Moptpetit sur Er
rol Bouchette et l'Indépendance fed- 
nomique du Canada-français, sa 
nouvelle série des Précurseurs. Cet 
te série évoouera quelques unes des 
figures les plus attachante de notre 
histoire et réunira certaines des si
gnatures les mieux connues dé no- 
monde littéraire. Dès février, 
étude sur Napoléon Bourassa, due 
à M. l’abbé Olivier Maurault, pro
longera la série.

/SI
■■

(

I1
• A. P. LABB1E,

G-rant.
S

1 Union Mutual lift, insurance. Co,. 1919.
THOMASGUERETTE, 

Town Clerk

іІШ
’Residence : St Leonard, X.g. 

Agence Van Hurt 11 Maine.
because yve ,fcel positive that 

you ’ll be cmitiehtlÿ satisfied; 

Your satisfaction
Ml7’J-n.o. DV 'Irfgt

4§£

vis de Legislation !iiune means our suc
cess and we certainly want to 

be successful!.ШвіAvis public est par le présent 
donné que la Ville d’Fdmundstrn 
demandera à la prochaine session de 
l’Assemblée Législative le pouvoir 
d émettre des débentures

f

ASSURANCE ! ! La livraison de janvier de l'Ac 
lion française contient, 
grand article de M. Edouard Mont 
petit, des versed’un jeune poète, M 
lean Nolin, ummiçle de M. l’abbé 
Groûlx, une chronique 
Honfier, étude d’Henri d’Arles 
la Car fédération canadienne, de M. 
l’abbé Groulx, une longue chroni
que de la l ie de VAction française 
et une intéressante partie documen
taire : le texte des notes de M. le 
juge Tellier dans un procès où fut 
invoqués la loi La vergue, et des 
textes relatifs à la situation scolai
re eu Saskatchewan.

/-’Action française publiera tout 
prochainement un volume sur Paul- 
Emile Lalnarehe, qui se vendra 
$1-90 franco.

I

S/i
avec nnJ ’ tP©3rlor*:riQ.aâ.©

Clotixcs

au mon
tant de $140,000.00 pour un temp- 
lirnité portant intérêt à un taux 
n'exédant pas six par cent, pour 
l’extension du système d egoût, de 
l’aqueduc et du système del’éclai 
rage, et l'ouverture ries rues et la 
construction de trottoirs dans la 
Ville d’Edmmidston, conformé
ment a la resolution du Conseil de 
la Ville d’E-inuudatou passés à cet 
te effect.

Daté à Hduiuiidstou le 14 février, 
1919.

1- Kt: vu,? ACV.m NT cl МЛ- jLTAVLCnSA ,■ !’■ Gadjrj c/jfa2Цу- Cfut8 K. з. m

I 1de Pierresi'M’.z Vr.TüK vie :
5 A :r?z vr.4 propriété- !
Й A - - mi <- • \ <-i iv A HD.-mobile contre le

sur
are made specially to your 

measurements, which insures you 

of that touch of individuality that 

is not possible unless tailored

we say to you "Let Taylor do your Tailoring”;

Vi own

і ■■:
A x os ! ?A 1-'lire It s Avcillvnts P;i|WMate. He m

v mu no "x toujours avoir la 
t : on tine- : Ion ne Г Ass 11 ran ce 

‘її a\’oir besoin quelle 
sque v ous en avez

eis-pro
pectally for you. So again

I

D, A. BOUCHARD & Co.le représente quelques unes ties 
nu- Heures eoniji.i^iiii - et puis \oils 
flou ne r pleine et entière >htisî,.v-

THOMAS GUERETTE, 
Secréta ire-Trésorier7 j n.o.

Votre envouragement < >t tord і a- 
lemeni sollicité. MADAWASKA,P Je '

їщ___ MAINE.( harles N Begin f9 L’abonnement à 1a revue est de 
Si. Tous les abonnements 
de janvier. Abonnements et 
mandes doivent être adressés à la 
Ligue des Droits du français ,bu 
32, Immeuble de la Sauvegarde\ 
Montréal.

As-lll.’lUv C.èl'.è
partent

comJe l;ii< une spécialité "de 1 
rance Ac ci-lent et Maladie pour les 
employés île L lie ni і n île 1

x 1;
■

4 Г
іAs the largest manufacturers of Hudson 

seal coats in the Dominion, we want ma 
ny thousands of muskrat skins and are 
prepared to pay top notch prices for 
good skins.
Send in a lot of skins with

Cl $ ЕИ -A, -
rt - "' ill I 'reau |S-|1I#

І 1?
3 ü 4 $hiA VENDRE your prices, 

money same 
>la_\ , il not, your skins will he returned 
to you with all charges paid.

il satisfactory, we will send У

Le travail des soldats —C’EoNous venons de recevoir 2 chars 
de pin f ”Hard Vine” Sheathing) 
que nous vendrons S25 00 eu mon 
tant.

*"T LAOTHER FORS WANTED' Г
De l’emploi pour un grand nom

bre au printemps.
Le Comité de Rapatriement exer 

ce une surveillance active sur les 
soldats qui sont rapatriés, 
perd jamais l'occasion de travail 
1er dans leur intérêt. I;e Comité a 
reçu jusqu’ici une réponse favora
ble à son appel en faveur de leur 
coopération pour les soldats de re 
tour, de la part d'un grand nombre 
de Municipalités delà province de 
Québec déjà un nombre considéra
ble de soldats de retour ont été assi 
gués à des travaux publics qui se
ront entrepris au printemps pro 
chain dans maintes municipalités. 
Dans un

ülilff р-ірвг
ЩЬйіж ! NATIONF11% Xe manquez pas l’occasion de 

nous consulter avant d’acheter ail 
leurs, car nos prix seront les plus 
bas du marché.-

et ne92
sel Barringt.n, Street, 

HALIFAX, N. S.
-1 :

JOS MARTIN-& Ell.,S, 
V-m Bureti, Maint. ü LE &

■4 ■ \x

REGULATEiilrlWANTED
Л J Sj1 dll UR

OEIISIK . . ; It SANTE
De La ц De La FEMME

DU BOOTEli JOSEPH ІЙГІІЙЕ.

_--У’.-?-лдвдд^

1 HhMIN DE FER TE MI SC OU A TA

Peeled Spruce and Balsam 
P п 1 n wood. Correspondence ill- 
vited.

Address : FRASER Limi
ted, Edmuudston, N. B.

'

І.ХрЛ'ч*"' lr'îi."«’SU.nru.i 18
iH-p. Riv. il U T.otip, Qué. 7 

Arr. Htlii tiiiilslon, J 
L)ép. hilm-unlston. Je. 

Arr. Connors N. K.

je. 10.30 a. m. 
n 00 a. m 
12.50 p. m.

ON DEMANDE bon nombre de cas, les 
municipalités ont informé le Comi
té de Rapatriement que le Conseil 
Municipal prendrait soin de

Express : Bois de pulpe pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon
dance.

Saddn-sser à : FRASER 
Limitée, Edniundston, N. B. 
17 j. n. o.

Défi. Connors N. H, 8,ou 
Arr. Eiltn itblslon Jet. N R.

Uép E hivm lsi ni, \ R.
Arr. K1 v.

9-45 a. m. 
1.30 p. m. 

ni i. ir.p 5.05 o. m. 
quotuiien excepté les dimanche, 

‘ance à Kdimmdtrton Jet
aree 11-Can. Pag. Rv, po„r w.xxlstock
rrédéncl.in st St-J.nn N. H., Itnmton 
Presque Isle. Caribou Port Fairfield, Me 

Et à Rivière du i,oup ,nec t< us les 
trains express de 1’Intercolonial ky.

Pour p:as amples informations t 
pectus etc. s’adresser à 
A. NADiv'AU, Agent général P'ret et 
Pissigers.

set'
propres soldats qui reviennent au 
pays, et qu'en plus, il pourrait don 
ner de l’emploi à des soldats de re 
tour qui seraient recotnmendés par 
le Comité de Rapatriement. Jusqu'à 
date, des milliers de soldats

t eearraaee. Les remède,
hauts honaeurs. Depuis quelques : і r«-i" '‘1 °?. r mù-tes a droit eux Цеє
tous le résultat d'étudea et reeht ; es « ;.r-"- ,,",Д ’гнеп'ї”"1 uv îc!l“’?eJ °” --te découverte, lesquels sont 
une laveur toute spéciale; ' “ 1 u"ea’ ! 11,1,11 c«® г01і1 -1гві 11 on est un que a obtenu du publie

Str.
C or 11- m

OÏSI !e BÊÊOLêTEUa È !s SeM de là Fesnisont re- o
4 Vendre■ venus au pays, et un grand 

bse ont obtenu de l’emploi par Ven | 
t remise du Comité. I,e nombre est r 
grand de soldats malades ou iufir j 
mes qui ont été -traités en Canada | 
aux frais du gouvernement. On a 
fourni gratuitement des membres і 
artificiels et des appareils eliirurgi | 

et dans chaque cas le soldat $ 
s’-st déclaré absolument satisfait, j 
Le Comité de Rapatriement met en 
jeu tous ces efforts afin de rendre 
aussi facile le retour à la vie civile I 
des soldats canadiens, mais il 
te largement pour le succès de 
œuvre sur la coopération des 
nicipalités"

MESDAMES1 ne bonne boutique de forgeron 
•1 ni bon emplacement à Caron 
brook, N. B. S’adresser à

BELOXIK CYR, 
Edmuudston, N B.

Stivez-vous ce qu’est із Régulateur de la
>зап1в du Codeur L-nrivière ?La MUTUAL LIEE OU CANA

DA c,t une e«tri|i gr,!.. à base 
luebç. Tou-; les profits ■ ont » Il x

'■'< i*t non à ili - hctioimair* 
ju ut «loue donner de larges di

videndes aux assurés.

nen savez lien si vos yeux eo-it cordés n-.' .7 atones:''voiia r ‘ Г1 rf,c' ,a,me ou étiré; voue
leurs aux .rôtés; vous n’en sa-e. rie;, .1 r-, -j ^ ’ ’ ' ’ “ 111 v,-.uu éprouve, des d№

_ de lassitude, j,alpfnitlon , du co-eur. débilité - cjei- .'n ■ ■■ 'і ■ ' ;--n< x nus ui.ivices, accompagnées
ment du système, débilité ner- ; , . ‘ “S0B a . hystérie, épul«e-
mal. essayé; C’eut ГаМ de. a™ ei 7 , 7 ’7 ' ’ 1 si vous ne l'avez }Z
«■ABIVIEHE. Il r3t toujours c fer lif et-c-r f ; - ‘ V ; j. : \ Sér. rs Є 1-А FEMME OU Dr
ordres du système ncrvnix, tfubles si 1. чіп - V9E. 11 prévient les dé.-
NE. 31 une femme veux ratuer du poids 7 ,u' Y' „ ' ’“ment i . -AiBLESSE FEMINI-
»* aanté tous les Jours de ta vie. nous lui cor- r’ ' r ,’r . :•-=» & *n sexe et jouir d’une bon-
sans égai pour les nerfs. q„, cn,,„rte ]tt «oie et f "-,ь 7 ' ”, bonfetlle. C’est un tonique

OULATEUR, prise avant Craque repas dorr» de H і rVè uLcre’ - r?lle- U,ne à soupe du RE
la digestion, be tait, c’est le meilleur négulateur eu COEUR, de ; ^t'omaS du^olE eèdeî ROGNON *
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Pour la Constipation Prenez Toujours DES PILULES POUR I LA FEMME DU Dr LA RJ Vi ÈRE. W I
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Téléphone 27 Près des chemins de fer

:!Le»'terres pour les soidits* ,|lli 
veulent devenir Fermiers. ; ,*

Des miliers de soldats ont)expri- 
mé leur intention de prendre avan- 
tage des offres du gouverneшent>,, 
et de s’établir sur des terres.

propos, le gouvernement a 
Meciue d’acheter les terres qui se-, 
ront revendues aujc soldats,' à" des 
endroits qui ne seront 7pa% ftrop 
eloiguésriles lignes de chemins de

LOUIS A. DUGAL 1er. Lfe cette façon, (et soldat-fer- 
çier pourra avoir un accès facile 
ї ї marché pour la vente de 
produits.

D’après nn relevé qui a été fait 
par des officiers du gouvernement 
d est facile de se procurer, dans 

province, des terres qui of 
friront lesuvantag. s désirées L’in
tention du gouvernement est de 
rendre aussi facile que possible, le 
rétablissçinént du soldat à la vio

01 vile. Il encourage particulière- 
ment le .soldat à s établir sur les 
terres, et il jui offre des avantages 
spéciaux. 7

Un Arrêté en Conseil vient d’ê
tre passé donnant au Bureau de 
I [Etablissement des Soldats l’auto
rité nécessaire pour acheter des ter 

dans aucune province du Cana
da, à des prix qui seront considé
rés par le Bureau comme étant rai
sonnable. Le Bureau

m lement acheter les animaux de la 
ferme nécessaires qui seront reven
dus au prix coûtant au soldat-fer- 
rnier. Ce dernier pourra verser 10°/ 
du montant d achat, et il aura trois 

pour payer I»-balance. Il est 
entendu que les terres pourront va
riés qvant à l’étendue, mais il est 
également entendue qu’aucune ter
re ne devra avoir une étendue de 
plus de trois cent vingt âeres.
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< Un crime allemand w*ix sort : ‘Je nu* barre !" Uu horn- 
фе aiitrd que moi respire donc en
core là dessous і 6e3$ même, ear 
j'en entends un autre. Je songe 
que, s’ils bougent, ils sont perdus 
“Re'ti-g làj” dis-je. On me fait ré 
pêté tri# prière plutôt que mon or
dre. Je'tile nomme fct Гоп fitiit par 
obéir t’eut être qu’à la nuit il sera 
possible de s’enfuir.

“Encore des voix sur la route. 
On parle français avec un fort ac 
cent allemand : “Que ceui qui peu 
vent se lever se lèvent !” J'bésite> 
mais je réfléchis qu’ils veulent se 
rendre compte s’il re>te encore des 
vivants et je sort, en même temp< 
que les deux autres hommes en 
tendus tout à l’heure, un sous offi
cier et mon cycliste.

“C’est un officier allemand qui a 
parlé. Deux tuédécins-majors l’ac
compagnent. Nous ne pouvons 
échanger avec euk qu’un regard.

“Ер face de ^endroit oil nous 
avons essuyé le feu des assassins, 
il y a une maison. 'Deux femmes 
belgefc en sortent, peut, être pour 
venir a notre secours. Elles h’Ont 
pas fait un mètre de chemin que le 
fusils allemands partent. Lespau 
vrts femmes tombent et l’on nous 
emmène vers l’arrière.

“Le sous-officier, grièvement blés 
sé se traîne péniblement et, au bout 
de cent mètres, s’arrête à un poste 
de secours pour se faire soigner. Il 
devait mourir, quelques plus tard 
sur un lit d hôpital. xQuand à mon 
cycliste, déjà blèssé, aw moment de 
sa capture, il a reçu, au cours de 
1 horrible scène que j’ai contée, 
deux balles dans le dos, une dans 
un bras, une à la gorge.et une der 
rière qui lui a pour ainsi dire ou 
vert le visage en deux.

“On nous fait marcher pendant 
une heure et, durant une heure, 
puisant de l’eau aux ruisseaux qui 
coulent dans une forêt que nous 
traversons, j'en verse à tout mo
ment dans le trou béant et sangui
nolent remplaçant maintenant la 
bouche de mon pauvre cycliste.

“Arrivés au lazaret, on nous sé 
pare. On m’accouple à un autre 
prisonnier. On nous lie les mains 
derrière le dos avec un lacet de 
cuir en serrant si fort, que les chairs 
se tuméfient et que les Alleman ds 
eux-mêmes tout à lheure nous dé' 
lieront. Et dans ma souffrance, je 
ne parviens pas à éloigner de ma 
pensée l’homme qui m’a jeté à ter 
re et qui est mort en me sauvant 
la vie.

“Je m’arrête là .Le reste serait 
I histoire de ma captivité, sembla 
ble à tant d’autres. En rentrant à 
Paris, il y*a quelques jours,j'ai ren
contré, à la caserne Duphix, mon 
cycliste de la 9ème du lOème, H. 
H unau It, mon compagnon de ces 
heures de torture, et tous les deux 
nous avons été bien près de pieu 
rer.»’

Sir Herbert Holt 
et la nécessité 

de l’économie.

La MUTUAL LIFE OF CANA
DA est onf compagnie d’assurance- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renom mèè pour ses dépense 
minimes d'administration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ccs avantages sont en faveur 
des assurés.

Anémiques, Poitmmires, Convalescents, le reconstitu-
y

mm —— — — > Récit d'un Officier Français >

! І ІЧН ІВуУ І ■ Щ ■■■■І A tous trop nombreux en

■ І Хе I V ■ Я qt В W світ, qui nient de parti pris les
. c . . . | mes allemands ; à cent aussi dont

, , CRESO-PHATES , І la conscience intègre se refuse à
incomparable polir tohifler les poumons, enrichir le âarig I admettre la possibilité dé certains

suralimenter les nerfs et renforcir tout l’organisme. ! actes odieux rèprdèh’és 6 nds enne
a. Ve«ie Рими. na. bd. MORIN * сів, Unix., ОпвЬм, Гпіа j mis, nous apportons, saüü aucun

*• commentaire, le témoignage soi- 
vant d’un officier français. Celui là 
n’a pas entendu raconter les atro- 

I cités allemandes, il en a pas été le 
simple spectateur : il les a subies 
en personne,

Aujourd’hui, apres cinquante et 
et "un mois d'une captivité forcé 
ment silencieuse) il peut enfin for 
muler son réquisitoire implacable. 
Cette fois, les Allemands auront de 
la peine à faire croire que ce sont 
leurs victimes qui ont commencé.
4 “Le 22 août 1914. à la tombée du 
jour. — tiepuls le matin, nous n'a
vions pas cessé de combattre à ft.. 
Belgique. Je suis fait prisonnier 
par les Allqlhaiids à la lisière d’un 
boqueteau situés aux confins du 

“ village de Belmont, sur lequel je 
m’étais dirigé, d’après l'ordre de 
retraite. Avec moi sont capturés 
neuf hommes, tout ce qui reste d’un 
groupe volontaires que j’ai consti
tué pour soutenir une de nos piè
ces qui se trouvait isolée.

“Apiès la fouille règlementaire, 
on nous amène à Belmont, où nous 
rejoignons utle douzaine d’autres 
prisonniers français : quelques ca 
valiers et des fantassins du 103ème 

“Jusque-là, les Allemands se 
montrent à peu près corrects 
Quelques-uns seulement nous sa
luent d'un “kapout” souligné par 
nn geste de menace. Un instant se 
passe "et on nous rassemble tous à 
l’extrémité du village, sûr quatre 
rangs, bien serrés, adossés à un pe
tit talus enbordure.du chemin. Au
tour de nous, une section alleman
de, une soixantaine d'hommes en
viron, forne le demi cercle et nous 
examine arec des regards, d'orgueil 
et 3e curfositS.

“Soudain, un feldwebel surgit, 
furieux, criant des mots incompré
hensibles. A peine a t il fini de vo 
ciférer. que les soixante hommes 
épaulent et tirent à bout portant. 
Dans la durée d’un éclair, je vois 
le geste, pétrifié, n’en pouvant croi
re mes yeux Quoi ! on nous assa 
sine ! Derrière moi, un de mes 
hommes a vu et compris, lui aussi 
A la première décharge, d'un coup 
brusque, il m’a jeté à terre J’étais 

premier rang et 
І JL voilà sous un tas de corps convul- 

ses. J’étouffe, je cherche a aspirer 
■> Jrtfs de l’air et c’est du sang que j’avale, 
36 Wz! le sang de mès camarades.

“Le crime est-il accompli ? On 
jymffi, " entend plus rien. Je ne ressens au- 

сипе blessure. L’espace d’une se
conde puis c’est une seconde dé
charge Les corps trésaillent sur 
moi ; j’entends, il me semble, les 
balles pénétrer dans les chairs et 

X І і je ne suis toujours paW blessé.

“Les bourreaux continuent de ti
rer. Je perçois une troisième, une 
quatrième, une cinquième salve. 
Pourquoi une balle libératrice ne 
vient-elle pas me.-délivrer de ce 
cauchemar, uni balle bien placée 
et par laquelle tout serait fini ? Tout 
ce qui me reste de forcé de penser 
se concentre sur cette idée fixe : où 
serai je touché ?

“Mais c’est fini 1 Les Allemands 
ont tiré trois cents cartouches ' sur 
le groupe de vingt hommes qui for
ment à terre un large tas sanglant 
Comme ils fouillent les cadavres à 
coups de baïonnette et que j'ai en 
tendu dire que certaines de cis 
dernières avaient le dos en dents 
de scie, je me prends à regretter la 
chance miraculeuse qui m'a préser
vé des balles.

“Ctipendant, j’entends les bour
reaux s éloigner. Je n'ai pas une 
écorchure. Mais ces cadavres sur 
moi et ce sang qui coule intarissa 
ble et chaud ! Suis je vraiment vi
vant ? Ou est-ce que je rêve ?

LEVITE T. THIBODEAU, “Mais me voici rendu à la réali- 
Van Bnren.Me, té. Du monceau de cadavres* une

Г5"-.—

> *
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Л • Le Canada doit fournir son propre 
' capital et l'épargne de ^\ 

guerre le fera•
Sir Herbert Holt, président de la 

Banque Royale, a endossé cordiale
ment ia campagne en faveur du 
timbre d’épargne de guerre, don 
nant en outré les raisons pour les 
quelles ledonomie est surtout né 
ci-ssaire à l heure actuelle.- Il a dit 
récemment :— %

“Comme toutes nos entreprise* 
commerciales, tant au pays qu’à 
l'étranger, doivent être supportées 
financièrement par le capital cana 
«lien, leur succès dépendra de l’é 
tendue de notre capacité nationale 
d’abnégation. Afin d’encourager 
l’habitude de l’économie parmi tou
tes les classes, le gouvt rnement a 
inauguré urie Campagne en faveur 
du timbre d’épargne de guerre.sem 
blable à celle qui a été si populai 
re en Grande Bi • tagne et aux 
Etats Unis. Il e t inutile d’exagé
rer la valeur de l’économie indivi
duelle et nationale. En Angleterre, 
le comité de l'épargne de guerre 
vient J'annoncer que l’organisation 
ainsi établi par tout le pays sera 
continuée à titre de partie perma
nente du système national. Le dé 
veloppement de ГHabitude de l’é
pargne a obtenu en Angleterre des 
résultats remarquahles, le nombre 
des porteurs des ob’igationsdu gou
vernement augmentant de 345,000, 
au commencement de la guerre, à 
plus de 17,000,000, aujourd’hui. Le 
succès du mouvement en Angle
terre semblerait devoir justifier son 
maintien permanent en ce pays.”

-V.

t

ЩЩШ-ЖщяШШШ
-A nos abonnes- ■

K Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous août indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la vue fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux

Ґ.

Sirop !

jleôÛDSÔt ill. . DK ET
d Huile Ш F@be m Швше be

litote і..Mathieu iss,
P CASSE LA TOUX rf
Ш Gros flacons,—En Vente partout. 1
1 CIE. J. L MATHIEU, Prop.. . . SHERBROOKE P. Q. I
Я > Fabricant aussi les Poudres Nervines do Mathieu, le meilleur Я 

temeae contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.
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MINISTÈRE DES FINANCES

A VENDREIMPÔT DE GUERRE FÉDÉRAL SUR LE REVENU
Arrivé aujourd’hui, 1 char de 

farine blanche de première qualité, 
à vendre a bon marché, aussi, 1 
char d’avoine du west pour semen-

' IA QUI CET IMPÔT S’APPLIQUE1*
A toute personne qui, en 19/8, résidait ou avait son domicil t 

habituel au Canada, ou était emp'oyé ou exerçait ses affaires au Canada, 
y compris toutes corporations ou compagnies par actions.

I
ce.

T. M. RICHARDS,*, 
E'imundston, N. B.QUI DOIT FAIRE RAPPORT DE SON REVENU

1. ̂ Toiftejpersonne non mariée, veuf ou veuve sans enfants dépendants di 
moins de 21 апі qui durant l'année du calendrier 1918 a 
gagné $1,000 oüt plus

2. Toutes autres personnes quelconques, qui ont reçu ou gagné duran
.l’année 1918, $2,000 ou plus.

3. Toute corporation ou compagnie par action, dont les profits
dépassé $3,000 pour son année financière terminée en 1918.

7 4 f.p

reçu ou a

A VENDRE
Un poêle à cuisine ’ SECURITY’’ 

eu bonne condition. Un an d'usage 
seulement. Raison pour le vendre 
est que le propriétaire en a un au-

FORMULES À REMPLIR ÈT A TRANSMETTRE
іїї. Ear îout individu qui n’est ni cultivateur ni rancher 

FORMULE Tl A. Par les cultivateurs et les ranchers.
ISS: de

successions, ou curateurs
FORMULE T4‘. Par les employeurs, pour fournir les noms de tous les 

directeurs, officiers, agents et autres employés à qui 
Гоп a payé plus de $1,000 sous ferme de salaire, bonus, 
commissions ou autre rémunération, durant l’année 
de calendrier 1918.
Par les

ILe comité national des épargnes 
de guerre annonce que des timbres 
d’épargnes imprimés en français 
seront mis en vente vers la tin du 
mois de mars.

У tre. IS’adresser au bureau du “Mada- 
waska’r.

FORMULE T5.- = - - ^e,a,,o„,corrit7i^,“Lpr,f*rcp"Pir,Tr
dividendes et bonus payés à leurs actionnaires et 
membres durant 1918.
Toutes autres personnes et sociétés commerciales 
doivent aussi faire des rapports individuellement.

AVISNotice of Sale
To Alphonse Ohellet and Egline 

Ouellet, his wife, of the Parish of 
Clair, in the County of Madawas- 
ka. and to all others whom it may 
in any wise concern.

Notice is hereby given that the 
undersigned Hilaire Long, of the 
Parish of Clair aforesaid will cn 
Tuesday Jhé twenty mute day of 
April A. D. 1919, at or near the 
Court House, ip the Town of Ed 
mimdston, in the County of Mada 
waska, at 11.30 o'clock in the fo 
renooti, offer for salé and sell at 
Public Auction, under and by vir 
tue of a Power of Sale contained in 
an Indenture of Morgage bearing 
date the ninth day of May A D. 
1918, made between the said A1 
phoiise Ouellet and Egliue his wife 
of the one part, and the said Hilai
re Long of the other part, and du 
ly registered in the Registry of 
Deedy in and for the said County 
of Madawaska by number 18378. 
in Book R2 of records, at pages 
133 134 135 and 136, the morgaged 
lands and premises in „the said In 
denture of Morgage described as 
follows :

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises situa 
te, lying and being in the Parish 
of Clair aforesaid, and bounded as 
follows : In front, by the highway 
road leading front Edmundston to 
St Francis ; on the upper side, by 
land owned-and occupied.,by one 
George XV. Long ; at the rear, by 
the Temiscouata Railway Track- ; 
and 011 the lower side, by the Long 
Brook, so called, and by land ow 
ned and occupied by one Joseph C 
Levesque ; containing hvlf an acre 
more or less. ”

4 Together with all and singular 
the buildings thereon and all the 
estate, right, title, property claim 
and demand whatsoever both at 
law and in equity of the said moi 
gagors in the said lands and pre 
raises, default having been made 
in payment of the principal moneys 
secured by the said Indenture of 
Mortgage in accordance with the 
provisions of the said mortgage.

For terms of sale and further par 
ticulare apply to the undersigned 
solicitor.

Dated this twenty fifth day of 
February A. D 1919.

AVIS PUBLIC est par les pré
sentes donné que demande sera fai
te à législature provinciale, à la 
prochaine session, pour la passa-1 
tiou d'un acte amendent le chapi- 
tre 104.2 GEORGE V-, 19Ї2 et le 
chapitre65,8 GEORGE X’., 1917, 
et tout autre acte relatif à l'évalua
tion et à l assessement de Fraser, 
Limited, ou Fraser Companies, Li-- 
railed, dans la ville d'Edmundston, 
dans le but d oter tout doute qui 
pourrait exister dans la rédaction 
des dits actes pouvant être inter
prétés comme exemptant les dites 
compagnies de taxes d’école et 
dans le but d'autoriser les évalua
teurs et les assesseurs de la dite vil
le d évaluer et d'assesser les pro
priétés de Fraser, Limited, ou Fra
ser Companies, Limited, pour fins 
scolaires comme si les dites actes

M s
RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX

Tou* Ica rapports doivent être fournis en double.

Le» rapports doivent sc fa те im-nudiatement.
Il faut affranchir les lettres et a 

inspecteurs de l'impôt.
Adresses des Inspecteurs de l’impôt pnur ce

DISTRICT DE SAINT-JEAN, N.B. 
Inspecteur de l’impôt,

57 rue Princess, SAINT-JEAN, N.B.

• \x utrci documents adressés par la poste

#

au me

si

k
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ON DEMANDE

5. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaska

CANADIAN KODAKCo.

n’avaient jamais été passés.
MAX. D. CORMIER, 

Solliciteur des Requérants.
Un jeune qui désirerait appren

dre le métier de barbier 11’aura qu ’à 
s’adresser àЇгМи 7-4.f.

ki TIM.BOUDREAU.
Barbier,

Edmundston, N. B.

1

5-j. n. o.• Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Botte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

A Vendre
I Send your

Deux maisons sont à vendre dans 
a rue Laporte, toutes deux sur le 

même lot, seront vendues à très 
bonnes conditions pour un prompt 
acheteur S adreeser à

ALFRED PELLETIER,
Edmupdston, N. B.

і RAW
FURSAGRANDISSEMENT

1Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure 
' attention -

7 3fp.

ТО

Bhôtograpfiç, A Vendres. Laporte, r cet
Barrington

Street
HALIFAX, N. S.

„ЛЙ æiisp

- EDMUNDSTON, N. B. Une terre de 1JS7 acres sur le 
grand chemin entre Madawaska et 
Frenchville, Me 2 milles de la tra
verse d’Edmundston, N. B. et 3 4 
de mille de Guerette Siding B.& Â, 
R. R. environ 90 acres de terre fai
te le reste en bois de pulpe et billot, 
bôun* terre a grain et surtout pour 
les patates. Termes faciles.

Pour plus de renseignements s'a
dresser à

FORTUNA XV. PELLETIER 
MadA'waska, Me.

Being manufacturers and^ not ^ buying ^to re
the It og^t es t Ут arket* 4>nce«. Quick returns ! 
NO price list issued but we guarantee to 
hold your skins sepatate uatil you accept 
reject our offer. V,A Vendre A Vendre

4'-
Une terre de 500 arpents, si

tuée à 5 milles en bas de St-Léo
nard, à 2j milles du C P R et du 
Transcontinental 70 arpents de 
terre faite, avec maison et grange 
presque neuve. S’adresser à

Un lot dé terre N0. 69, rue du 
Réservoir, non loin de laxrue Cana
da, avec 25 mille pieds de bois sec 
et aj mille bardeaux. Pour plus 
d’informations s’adresser à

Max. D. Cormier, 
Edmundston, N. B.

v:

ф 
w

$ HILAIRE LONG, 
Holder of Mortgage. 

MAX. D. CORMIER, 
Solicitor, Edmundston N. B. 

R-j.n.o.

â'Nr

\

/

V

'g|?:yÿ(Я; 5* Ж
-

W&f :'s%
шшmАЖ

шm mШЖ Ж0М

' Шіїшж
ШіїзШ

I
I

I
,v

0
'

■

,

«
1
Ж
1
І

4

ж

s

I

'

:

S

Л
-

I;

■ ' V ■ : ■

- ■-
„ ' ’ 

4 1
4 • . " ’g

■ 
ш

L

/



* .

ЕШшУ - ' : Éft
!■ , . , ;

.

, . *

■■

УшІ Лі Щ $SI m . >
■ ■

, : : . : -4
Üi

- lia, '' ^

^ D

И - . 1 !

I

<Г.А VSi
ut MADAWASKA

r}

II: MADAWASKA”
tournai Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B.

€€€€€€€€€€ »»»»»»»

devez

Toux, grippe, disparaissent r5 ■

TAROL | PourquoiІЩ’ і ARIF D'ABONNEMENTS - * Payable strictement d’av&nct
CANADA a ** M "•**

'Jf.ï < :ETRANGER!

bIIIIfS
On an, 
Six mois,

■*li.oo ün an, * 
50c Six mois, «$1.5*

0-75 assurer votre Vie** > b«ae_de Goudron, d’Huile de Foie de Morne et «tires
médicaments efficaces, le mcffleor remède connn contre toutes 

les affections des voies respiratoires.
DR. ED. MORIN A €lA» Lxtnitâo, Qùâbec, Canada.
------------------ - ■ ■■ - — - r - . з

'.TARIF DES ANNONCES ■ SKIII Annoncée légales, première insertion, la ligne ......................................... .. 15 et$
“ " par insertion subséquente, la ligne.....................................!io et?

(A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cV 
par insertion subséquente... .25 cV 

25 ctt

U^ І 1. VARCE OÙB c’est an devoir hue vbtis Voiis devez 4 Voilà- 
n\*4>e.vt à ceux.tni,i,dj|ÿftaviit de Votk 

M *• $**AÇ8 HUB du moment que votre vie est assurée, ai vous Ф 
Ж mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- Ч- *• £ tre police. fk
(Si PARCE QUE ta mort est certaine-QU AMD est incertain. 4І 
< J Aujourd hui vous pouvez pa'erer l'examen médical—DE і t J) MAIN il sera trop tard.
/ \ 4 PARCE QUE votre police est un montant comptant en at- 
; L gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—Si vous en avez à 

Volœmort-bne somme qu’un'désastre fibanciet ne peut pas

Annonces,m Avis de naissances, mariages et décès 
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

-

Siі і
Les Haitres de Poste Cohitiib l’exercise financier ne fi 

nit que le 31 mars, il est tout pro
bable que les ventes de l’exercise 
courant excédeeont celles du pre 
mier par au délà de 30 pour cent. 
Ce qui démontre que la Vente des 
certificats bat son plein, c’eet le 
fait que, pour la semaine finissant 

janvier 1919. ils ont rupportÇ 
Sn.50b.baS : tandis que pour celle 
finissant le 18 janvier, ils ont at 
teint près de $17,000,000.

Il est bon de remarquer que, tan 
dis qu’011 vendait tes thiiliofiS tâe 
certifie!)ta d'épaVfcn'e tàfe gtierre, la 
vente des btt'ns de guerre nationaux 
atteignait l'énorme total de $8,226 
688,670. La vente de ces bons a 
commencé le ter octobre 1917 et 
s’est finie le 18 janvier tgig ; ce 
qui veut dire que, pendant les 68 
semaines de l’émission, les ventes 
hebdomadaires ont été en 
ПЄ de $120,000,000;

Au début la vente des Certificat 
d'épargne de «juché a eu des résul 
tats décourageants, psut être parce 
qu’elle était entourée de restrictions 
embarrassantes. Ce 11'est qu'aprè* 
que celles ci eurent été enlevées, 
en juin içtfi. que l'on a obtenu des 
résultats appréciables. Bien que le 
sentiment de guerre soit apaisé, la 
vente des certificats se continue 
activement ; oh eu a vendu 3,428, 
191 pendant la semaine finissant le 
18 janvier, une moyenne qui dou 
blera, si elle se maintient, les 
tes de 1917.

1 lІ
LèIls peuvent aidet dans l’œuvre 

du Rapatriement.
Le Maître de poste, soit dans les 

villes ou les villages peut se donner 
une mission nouvelle dans l’oeuvre 
du rapatriement de nos soldats et de 
la période de reconstruction. On 
sait que dans tes villages surtout, le 
Maître de Poste — qui est presque 
toujours un tUatchatid — fait de 

gâsin le centre fies nouvelles et 
des renseignements. Le Maître de 
Poste est généralement au fait de 
tout ce qui se passe et tous les su 
jets qui intéressent la population 
qui l’entoure. C’est pourquoi il peut 
donner aux soldats qui reviennent 
dans leurs Villages l'injormati 
qui peut les intéresser.

Pendant la période de démobili 
sation, alors que chaque soldat re 
tournera chez lui, le Maître de Pos 
te pourra donner à celui ci tous les 
renseignements qui peuvent le ton 
cher, de prés ou de loin. Ainsi il 
pourra lui dire ou s’adresser 
obtenir — s'il en a besoin

\m ІЖ1Ш ^e./mœ,N. B. M.
, і

PF(S j’atSamedi soir demtei*, une foui* 
t ombreuse <1'inn is, entouraient 1 
domicile M. Damase Si rois à Vor- 
îi'ion du 63'ème anniversaire de 

sa naissance
Une magnifique chaise lui,, fut 

■ff-rte. par ses neufs enfants dont 
garçons. Messieurs, Ben. Jean 

f* oi«res (Edston)Charles, Armand 
et Edmond, et trois filles, Mde Tho- 
mas Cyr de Rivière Verte, Md< 
Patrick Beaulieu et Melle Beatrice.

Cette dernière lui fit lecture, 
l’une adresse composée de ces

A Notre Bon Papa,
Tous présents devant

saluons respectueusement et 
vous présentons nos meilleurs sou 
baits à l'occasion de !'anniversaire 
de votre naissance.

Nous remercions d’abord la Di 
, vine Providence, île vous avoir ain 
'i conservé ранні nous, et si E le 
veut bien écouter le cri de 
cœurs, Elle permettra, à Évite 
“grande horloge’* qui vient de 
nor vos soixante trois ans, de 
tinuer encore des années, et des an- 

Щ mai vhe afin qu'a notre plus 
grand bonheur, nous ayons encore 
longtemps parmi nous ce précieux 
trésor, pour qui notre 
vraiment inexprimable.

Veuillez accepter ce cadeau et 
s il vous vient à l’idée, “que vous 
êtes chéris de vos enfants".

Cioy» Z-y bien, sans oublier 
vous êtes dignes immensément de 
1 amour du tous ceux qui 
tou rent.

Â\ Ql<àfjû <if\’ï*rV'oh s bb~u$ hksureht tenNous pouvons vous fournir des 
cartes mortuaires avec prières des 
sus et portraits de la personne.

Monsieur Benjamin Bourgauh 
B. S. A. de Québec, était dépassa 
ge dans notre ville la semaine der 
11 і ère en visite chez( M. J. A. Ber 
nier

V
le 11 un: iËsissiaæsSSi

3- *Erot W\bb carder, I h tch-t-t de dèpressien financière plusieurs 
pht.lK.u«< que burs r> lires (tei.ut le stùl .iidioit cù'ils pouvaient cm- 
pi .1111 tt r jcv.r Hitccnlrei tits 1 tic ni? pressants.

4 ArjOI KI.' I1UI ,st le iii].|s d’rgir : ri misse faites pas d'économies,
^,UeÜ^41^rn«nL^:!^^.re "“««»» devoir

tan
Tir

■ Tin
SOI)

Ima
ces

- n’ei
par
dire

Ой vous assura' ? FéeM. et Mde P. L Beaulieu, d’Ed 
nnmdslou ont le plaisir d’annoncer 
a leurs parents et amis la naissan 
ce d un fils né le 23 courant et b яр 
tisé le riieme jour sous les noms de 
Jules, Fernand.

Parrain et marraine M. Mde Ju
les Dupéré, oncle et tante de l’en
fant.

bon 
Par 
il s’

St V...Dans lit Compagnie M TUAI, LIFE OF CANÀDÀ.
Vgratifia sur,'LyVK Ce“ СОшрпк"іе a toujours remporté les plüs j |

W l’A kCh, QUE cette coin'p ignie n'a pas ’de supérieure dans t 
y le montant des dividendes qu'elle paie à ses assurés. J
Wu. PAKC,i QV® pelle cum «guie 11'a pas d'actionnaires qui 3 ’ 
Лі mangent une p-ir’ie de ses revenus. >
^ y ^ ses réclamations en cas de mort sont payés ^

{ ) PARCE QyE c’est une compagnie canadienne qui ne fait <
/ \ pas d affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi- 
/ \ c,,eu,x !,e ses vaques, et qui est reconnue pour ses méihodee saines J 
j ; d adumiiï«tretionr \

■ ■ FARCE QU'ELLE assure les homines et tes femthes t les 1
ж “УайСкоі’ікиТ ???*** :>sUce égale P°ur tou»- < F

,, 1 ARU- QU ELLE 11e fait pas de r striction relativement І I 
S » °?,C.ÜEli?'1„Ji',.rbsu-e''re bu 1ef voyages dès asstirës. - З $ 
(\ QUE ses fonds Sont déposes dans des banques ca- ! L
y.: iiadiantHs seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une ' f 
J J seule piastre des placements qu elle a faits. tj f
; J „ Pour ces rais°»s el bien d’autres encore, assurez-vous daus < > 
Ліа Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. ф

і

en
maimoyen
queVOUS nous

boUs
F

St que 
Il fi—o—

M. Mde Pat Onellet annoncent 
la naissance d’une fille lundi le 24 
février.

Parrain et marraine, M. et Mde 
Vic tori Morin beau-frète et sœur 
de l’enfant.

pour défi
— un

traitement médical ou chirurgical 
oü des appareils chirurgicaux. Il 
;ui indiquera la manière de procé 
der pour obtenir de l’emploie, pour 
se renseigner au sujet des pensi 
et lui donnera tout autre informa 
lion utile.

Le Comité de

faut
sold( S de
fair
blic
sior--- O---

Nous avons à l’Imprimerie du 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que 110ns venons de recevoir, 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

on s faut
con vçu

pou
be&iRapatriement de 

mandera aux Maîtres de Poste de 
lui fournir de tettips en temps des 
renseignements qu’il considérerait 
comme étant intéressant au point 
de vue du soldat de retour et de 
l’œuvre du Comité. Toute la litté.

ne.-a
ven

cety
Il Si

Un garçon qui dérive avoir de 
l’ouvrage n’a U ru qu’à s’adresser à 
1 Impi і merit* du “Madawaska”.

f] amour est verLe comité notional des épargnes 
de guerre annonce que des timbres 
d’épargne imprimés en français se 
font mis en Vente vers la fin du 
mois de mars.

Can
V rêtsKELLY & COLCm mer

rature qui sera préparée par le Co 
mité sera envoyée aux Maîtres de 
Poste afin qu'ils puissent être abso 
luttent au

ptét
M. SyKio b bel, e>t revenu du 

fnmt mercredi dernier, le 2(j, par 
le c. P. K.

, ritéque

І BimanesJ D nions
Le Gouvernement et l'opposition [Ц pA|||||ii4û 

saccoident sur l’aide à leurappor- 8's Dattes
donOranges 

< houx
Haisius Verts 
Figues, Noix

courant de tout ce 
qui se fait dans l’intérêt des soldats 
de retour et des moyens qui sont 
pris pour parvenir à ce but,

que 
et < 
prêt

vous en- Les soldats de retour
M A. A. Le Bel, de St Léonard, 

était en ville au commenceuient de 
lu semaine.

Pour tous, la soirée, fut un temps 
de joie, car nos bons musiciens 
comme

I Ion< l’éœ
non:
gne
sont

hos bons chantres, surent 
faire ldur grande part, dans le 
divertissement des assistants.

En souhaiiunt de nouveau, santé 
11 bonheur à M. Si rois, nous 'nous 
M'imnes sép'i 1 és en gardant un sou* 
V4*nir bi і Tant de cette soil ée.

ter.
Le Gouvernement vient d’annoncer 
à la Chambre que son intention 
bien ai tête est de donner son aide

MariageMde Achille Dumont est en pro
menade dit z ses parents à St-Jac 
ques.

s m, EN CROSW quiMardi matin, lep.,,]V . , 25, f°uranL m la plus Л,■mine aux soldats dans
rrank Lvnch, comptable aux bu- 1 •
reaux du Tî a 11 scout і neu la Là Ed- 1 œux r,‘* !a 1 v^'=»"iah«m dans la 
muudstcSn. conduisait à Faute! v*e c*' Cette ligue de conduite 
Melle. Grace Thomas, fille adopt і a reçue I adhé-ion du cli< f provisoi
vdlf ^ кЛ-1Є j06 Te,U !’'• rt,Uc re de l’opposition 
Ville. La bénédiction nuptiale fut , ..
donnée par M. L’abbé Lynch, vi Le travail que comporte 1 œuvre
caire de la paroisse et cousin’ du 'E> repati iement, n’est pas la tra 
marié. Les teumi s étaient MM vail "d'uns. ul homme’: e’est bien 
John J. Daigle et Jos Têtu. Les- 
nouveaux époux sont partis eu 
voyage de noces.

mai 
timl 
d’ei 
tem 
deat 
suit 
chai 
ets l 
ne! 
un (

--- O—
M. M. Edmond Néron, d.- La Les ordres par la poste recevront une attention personnelleliZOll,

et R-ali Moreau, -le Québec, voya- 
geurs de commet ce sont en ville 
par affaires.

S 1Ô North Wharf, ST-JOHN, N. B.Une Amie

Je Veux te DireI
la sympathie des citoyens de ce 
pays et de leur aille pour obtenir 
des emplois convenables, 
lorsque le soldat aura commencé à 
remplir les fonctions d’un emploi 
quelconque, le patron devra déplo
yer à son égai d beaucoup de pa
tience et de tolérance jusqu’au 
ment ou le soldat ne sera finale 
ment rendu compte de sa position 
exacte et qu.’jl aura pu s’assimiler 
à sa nouvelle situation.

Le Comité de Rapatriement met 
« n jëu tous ces efforts pour rétablir 
à la vie civile les -old.its qui re
viennent d’outre mer, mais il doit 
compter également sur les munict 
pa'і tés et sur leur coopération acti
ve et soutenue, de même que 
laines organisations sociales, c6m- 
merciales et industrielles.

Modes I Modes I
Lu de nier numéro du Passe 

Temps (G25) contient huit 
сени* de musique dont voici les

1 Je veux te dire, \aise chantée 
inédite. — 2. Marche des

F ІMèneplutôt un travail qui incombe à 
tous les citoyens de ce pays.

En tant que le Canada est 
cerné, l’effort pour gagner la guer 
re n’a pas été accompli par les sol 
date seulement mais bien par tous 
les citoyens de ce pays. Chacun a 
fait sa part d’une manière différen
te, mais d un autre côté chacun à 
coopété au succès que 
obtenu.

Grande ouverture de Printemps, 
Jeudi, le 6 Mars.

N’oubliez pas de venir voir nos 
Manteaux, Habillements, Cha
peaux, Marchandises de Fantaisie 
etc , etc.

Je désire eu même temps remer- 
cier celles qui m'ont encouragée 
dans le passé.

Mde H. P. FRECHETTE,
Madawaska, Maine.

%H non:

^emblée —O— СОП 16 ІMercredi matin le 26 courant, à 
8 heures a eu d’éplieu dans l'égli.se de 
St Hilaire, le mariage de M. Adé 
lard Nadeau et de Melle Emma 
Baker tous deux de Baker Brook. .

L’heureux couple est parti eu 
voyage de quelques jours à Mill 
Stream dans le comté de Bonne 
Aventure.

raquet-
teurs, composition pour le pi a 
— 3. Marcia funèbre, à la uiémoi 
re de «Sir Wilfrid Laurier

té 4 
19a. 
seul 
poui 
timl 
tirai 
le i<

Le public est invité à assister à 
une grande assemblée qui aura lieu 
à la salir Star". Dimanche le 9 
mats à 2і F. M -ous les auspice* 
fie la suc in sale E lmundston C. W. 
V. A

Le* soldats de retour s étant for
més en Association désirent fail " 
connaître le but de leur Association 
ain que li s citoyen* d ce comté 
C tiiinieiit. leur aille patriotique en 
aidant ce s braves à reprendre leur 
place dans la vie civile, et qu’il puis 
se être dis d’eux qu'ils sont au<чі 
bons citoyens qu’ils fussent bons 
soldats.

Donc en foule dimanche après- 
midi pour entendre des orateurs 
etrangers, en outre de nos orateur* 
locaux bien connus vous parler du 
rétablissement des soldats à la vie 
civile et des questions d'après guer
re qui se discutent actuellement à 
la conférence de la Faix ainsi qu’à 
u chambre «les Communes à Otta 
wa et à la Législature Frovinciale

4 ■
Marche célèbre de Mozart, pour le 
piano. 5. Souhaits à la fiancée, 
nouveauté parisienne. — 6 Colom 
bine, sur l’air de : Au clair d • la 
lune. —Sous le Ciel vénitien, ce 
qu’on chante eu France. — 8. Un 
vœu à Notre Dame, sur I air de 
Marie Anne «Vn va t au moulin 

Et aussi ; Sir Wilfrid Laurier, 
enir personnel par Gustave

■nous avons
І A VendreNo* soli bits qui reviennent après 

sur les champs 
suns

qui
avoir été combattre chet

qu’i
N’e:

La campagne des 
certificats d’épargne 
de guerre en Grande- 

Bretagne

Une bonne ferme de tX mille de 
long sur 45 perches de large 
maison neuve, 
bâtisses. La moitié de la terre en 
culture, l'autre moitié en bois franc.* 
L’eau dans les champs pour paca
ge. Près de 1 école et seulement à 
deux milles de l'église.

S'adresser à 
FLORENT MARQUIS 

zième rang,
_________ _ St Basile, ft. B.

La compagnie MUTUAL LIFE 
OF Canada assure les femmes
et les hommes aux mêmes eondi-
tions Les <1 
même*

; de bataille de j Eu 1 ope ont 
été aff ctéft de quelque manière par 
la vie difficile qu’ils ont eu à pour- 

là-his. Un tiè< grand nom- 
Des certificats d 'épargne de guer Ь™ ‘ІЄ "°8 aidais seront obligés de 

re ont été mis eu vente pour la pre eh*°8-r totalement leur mole de 
mière fois en Grande Bretagne le ^ C est 4" ils ne voie,lt P«" les 
22 février 1916. De cette date au ‘ hoses aujourd'hui du même point 
18 janvier 1919, inclusivement, ou ,le vue' Iі faudra donc leur appor 
a vendu 287,030,200 certificats *er de l'aide dans leur réassimila- 
Ceuz ci représentent $i,435,151 000 |'шп » la lie civile Lezfait d’avoir 
Sur ce montant les rachats s'élè paasé des mois et des années au mi- 
vent probablement à

avec
grange et autres sûr

de 1suivre
temMJU\

Comte.
і

que:
j<4 A VendreEn vente partout, 7 sous le nu 

mero ; par la poste 8 sous. Abonne 
meiit, un an, Canada. $2 00 ; Etats 
Uni-, $2 50 Adresse,: Le ‘'Pas.se- 
Temps, 16 Craig Est, Montréal.

»i
cAr
rer>-#.J’ai à vendre 500 minois de Sar

rasin (Buckwheat) de première 
qualité pour ta semence, bien net, 
et donnant aussi un très bon ren 
dement au moulin. J ai récolté moi- 
même ce grain. Je le vendrai en 
grande ou en petite quantité à un 
prix raisonabie. Venez me voir ou 
écrivez moi.

pou 
timl 
les 1 
Ban 
cont 
paie

жМШтH
.
ЩШШ

heu il’une tuerie générale, Hjiuodi* 
fié І0м tempéraments et les 
tères La nature même de la plu 
pari de nos soldats a été changée 
et i|ne sont plus en quelque sorte 
Ce qii’ils étaient avant leur entrée 
dans la vie active et difficile du 
sel vice militaire.

On compiend facilement jusqu à 
quel point ces soldats ont besoin de

AVIS uu peu plus
de 4 pour cent.

Par années les ventes 
comme suit •
1916, certificats vendus J 
54.394,053
1917' certificats vendus... 
82.835 268

carac
filgl ont été ox sexes reçoivent le# 

avantages Justice égale 
pou, tous Aux dames d'en profiter.

plaiJ informe le public que je viens 
d ouvrir une boutique de cordon 
nier dans la maison de M. Maxime 
Hébert, près du Transcontinental.

Réparations de chaussures de 
toutes sortes avec promptitude.

JOSEPH EMOND,
Edmuiidston, N. B. j 140,761,865

4. prêtv / JOYIME CORMIER, 
St-Àndré de Madawarka, N. BLa MUTUAL LIFE OF CANA

DA est une compagnie à tiase mu 
'ueli,- Tous les prurits . ont aux 
•.ssur.’N et non à <jv* Hftioniiairi s 
Elle peut donc donner de larges di- 
iden-left aux n*suré*.

yen
Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste —
a I ui.cien bureau du Dr. Z. Véline 

chez M. Jos. Gagné, près de 
1 hôtel Royal

ce à 
dant4.

La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA n’a pas de supérieure en paie 
meut de dividendes aux assurés.

1918, certificats vendus
ï Л -

•'S- LtEdmundston, N. B. DA:
ment
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